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5 dé la faiblesse de son ami aux pieds de la 

gracieuse pécheresse. 
C'était surtout contre lui-même qu'il se 

sentait saisi d'une véritable mauvaise hu­
meur. 

D'où lui venait depuis quelques jours 
ce trouble dans l'esprit? Lui qui jusque-là 
s'était arrangé une vie si paisible, si ré­
glée, U se sentait tout désorienté. 

U se secoua dans la rue comme un chien 
qui veut se débarrasser de la pluie qui 

*l'inonde, et s'efforça de trouver une 
diversion aux pensées dont il était 
assailli. 

Après tout, que lui manquait-il pour 
être heureux T 

n était riche au delà de ses désirs; il ne 
devait rien à personne ; sa fortune, solide­
ment assise, en bonnes valeurs, était à 
l'abri des guerres et des éventualités ; il 
ne se connaissait que des amis ; sa répu­
tation était intacte. 

A quoi bon se créer des soucis I 
U rentra chez lui, dans cet entresol de 

garçon si parfaitement aménagé, si con­
fortable, où il avait ses aises, un excel­
lent domestique qu'il laissait à Paris, et 
qui soignait son. intérieur avec une solli­
citude sans pareWle, un Breton aussi qui 

nme adorée " " I a v a ' t *té au service de son père et qui 
f. En un mot, U éprouvait le besoin de mourrait au sien, le type des anciens ser-
'éhanger d'air — pour s'arracher a l'idée I viteurs qu'on estimait de la famille et 
(tui le poursuivait. 1 S u ' o n traitait en conséquence. 
* On voulut le retenir à dîner» II se nommait François et ne regrettait 
-D s'excusa et prit congé du peintre et de 1 qu'un point : 
Madeleine Chambay sans se sentir aussi I L'obligation de rester à Taris toute sa 
Rigoureusement irrité qu'il l'aurait voulu I vie 

JAvait-elle raison î 
•L'avocat, en tout autre temps, aurait 

tentante là-dessus une interminable discus­
sion, développé aveo feu les plus solides 
Vrguments, ou du moins les plus variés. 
11 se serait aimé de tous les lieux com­
muns sur les convenances sociales et le 
respect des préjugés mondains. 
. D ie tut, comme son ami Paul Rol­
land. 

U était troublé lui-même par cette odeur 

f' 'hôpital qu'il entraînait avec lui, comme 
artiste par l'impalpable parfum de la 

François adorait sa Bretagne, mais il se 
sacrifiait. 

U avait tellement l'habitude de vivre 
avec son maître qu'au moindre pli de son 
visage il devinait ses impressions. 

Dès qu'il l'aperçut au retour de sa visite 
chez Madeleine Chambay, il comprit 
qu'une contrariété lui pesait sur l'esprit. 

— Fais les malles, ordonna l'avocat. 
— Monsieur part1? 
— Demain matin. 
— Monsieur restera longtemps f 
— Sans doute. 
— Monsieur n'a pas l'air de bonne hu­

meur. 
Le maître fût fâché de cette réflexion. 
Comment, jusqu'à son valet qui s'aper­

cevait de ce trouble, de ce malaise inex­
plicable, mais qu'il ne pouvait nier. 

— Et pourquoi ne serais .je pas de 
b o n n e h u m e u r , m a î t r e J'Yaiiçois ? tlit-il e n 
se rebiffant. 

— C'est ce que je pense ! Pourquoi mon­
sieur ne serait-il pas de bonne humeur? 
Monsieur va revoir le pays! Monsieur 
passera deux ou trois mois au bord de 
fa mer, de notre mer qui vaut bien les 
autres. Monsieur va pêcher, chasser ei 
tuer le temps agréablement ! Je voudrais 
bien en faire autant. ** 

— VX qui est-re qui. .garderait tout ce 
qu'il y a ici, la bibliothèque, l̂ s meubles, 
les valeurs, la maison enfin? 

— On pourrait •"arranger! Monsieur de­
vrait m'accorder un congé I *p 

— On verra ! on verra ! 
Trtae] faisait sa toilette avec soin, ha­

bit, cravate blanche. 

— Monsieur dîne en ville? demanda 
François. 

— Au cercle. 
— Avec M. Rolland ? 
— Non, M. Rolland dîne chez sa maî­

tresse, 
— Une bien belle personne ! 
— Et dont il est fou! Elle l'amè­

nera à quelque sottise, j'en jurerais. 
— Quelle sottise ? 
— Mais celle de l'épouser, par exemcle. 
— Bédame ! s'il l'aime, fit le valet de 

chambre; vous savez, ou plutôt vous 
ne savez 'pas, vous, monsieur, parce 
que vous avez toujours été froid et rai­
sonneur, je veux dire raisonnable ; mais 
l'amour, c'est ce qu'il y a de plus fort... Et 
quand on est pincé... 11 est pincé, M. Rol­
land, an vif,.. 

— Je le crois ! Et je le regrette pour 
lu i . 

— On a dit beaucoup de choses de Mme 
Chambay? 

— Justement. 
L'avocat nouait sa cravate, François lui 

passa son habit en disant : 
— En bien ! rien n'y fera. Si M. Rol­

land aime véritablement Mme Chambay. 
elle serait la dernière des dernières qu'il 
la prendrait tout de même. Une femme, 
voyez-vous, monsieur, ferait eommettic 
plus que des folies... 

— Quoi donc. François ? 
— Des crimes, monsieur ! Des crimes I 

Ça se voit tous les jours... 
— Dans les romans dont vous faites 

voire indigeste pâture, monsieur Fran­
çois ! 

François sourit avec compassion. 
— J'en ̂ demande pardon à monsieur, 

mais il se trompe. Je ne m'emballe pas, 
moi. Je lis avec soin, avec scrupule, 
j'ose le dire, les journaux de monsieur, 
et les miens... C'est dans les faits divers 
que j'en vois des crimes, et de toutes les 
sortes ! Et c'est l'amour... 

François ne continua pas l'exposé de 
son intéressante théorie. 

Il s'arrêta, bouche bée. 
Le maître avait disparu, mis en fuite 

par son éloquence. 
Le vieux serviteur entendit la porte qui 

se fermait sur le palier. 
— N'empêche que c'est moi qui ai rai­

son, dit-il tranquillement en se parlant à 
lui-même. Monsieur a quelque chose. 

Il fit un geste pareil a celui de l'homme 
qui vient de retrouver un objet. 

— Ah I j'y suis, gensa-t-il. C'est celte 
petite, sans doute, Marie-Josèphe Lebrec 
dont il s'informe si souvent : Oh ! ces Le­
brec ! Jolie race ! J'ai connu la mère il y 
a trente ans... 

Il compta sur ses doigts : 
— Oui, trente ans... C'était la plus belle 

fille de Lannion à Morlaix. Ah ! si elle 
avait voulu! Mais elle m'a refusé ! Et je 
suis venu à Paris chez le père de mon­
sieur pour me sauver. J'aurais commis un 
crime, si j'étais resté dans le pays... j'au­
rais assassiné Lebrec, un brave homme... 
J'étais feu !... Heureusement, je suis 
guéri... Monsieur ne peut pas jgmser à 
cette petite Mar-Josèpbe. Pourtant il a 
quelque-chose ! \ 

François leva les bras au plafond et 

I 
s'en alla préparer les malles de s*» mattri 
avec fè soin' méticuleux qu'il apportait i 
son service. 

Et le lendemain, le châtelain de Tréga»" 
tel, heureux de laisser eu arrière ses préoe* 
cupations et de secouer la poussière de 
ses sandales, put se mettre en route 
pour aller passer l'été dans son ma­
noir, avec la satisfaction du devoir a o 
compli. 

Il avait recommandé en partant à so» 
fidèle François de s'informer discrèteifîe^. 
de !a santé de Marie-Josèphe et de luVen* 
voyer des nouvelles. 

Les jours se succédèrent.Marie-Josèphe 
entra en convalescence. 

La jeunesse a des forces en réservi 
pour réparer ses blessures. 

Elle renaissait à la santé avec la rapi* 
dite des plantes quf croissent un jourf 
d'orage dans une atmospjiérc changée! 
d'électricité. 

Elle avait hâte de quitter cette salrlt 
d'hospice dont la vue seule lui faisait/ 
courir des frissons d'épouvante sous' la/ 
peau. , 

Cependant, déjà la question fatale sev 
posait pour elle. 

L'heure venue DÛ les médecins la jujj 
geaient assez forte pour céder la place auM 
misérables qui se pressent aux portes® 
ces asiles de la souffrance^ù irar&éllèw 
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PALAIS DES NOUVEAUTES 
ENTRÉE LIBRE. 32. Grande Rue, EOUBAIX, ENTRÉE LIBRE 

GRANDE EN VENTE EXCEPTIONNELLE DE 

AESON 
d'imnortants rabais seront faits sur tous les articles d'hiver . Tel que Confections pour Dames et Enfants, Modes, Fourrures, Lainage. Bonneterie, 
fînales Couvre pieds Gilets de laine, Caleçons, Ganterie, Bas et chaussettes laine, Foulards, Caehe-nëz, Ouattage, eto . etc . . . - - / . 
v ' Un superbe calendrier est offert à tout acheteur. 
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Timbre caoutcfcouc d a m 
• n « hoite de pecae encré» 
a v e c le nom et le p r é n o m , 
O.eO ; aTec le nom et f'adreaee 
0*75 BnToi franco contre t im­
bre on mandat , U e w Pari*, 
ft ,ruo 4m P ique» . Mier t (Deu i 
Sevrés ) . P r o » » e c t m s. demande 
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F I D l i U S ' ^ ' O Z I L 
(c«n« à faire brûler) 

boite de » • : t F r . 

PYRÈTHRINE'SSrOZIL 
(pondre à ineufler) 
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Infaillible pomr détruire 
_ I T 3 S . PUCERONS, COTJ-
« I l f S , P U N A I S E S , B L A T ­
T E S , e t c . 
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n n "HE ESQUERMOISE 
OU (Ne P<" confondre) 

L'AMEOIUMB\T OUVRIER 
tù M tant ta* m e u b l e s l e s plusj 
telide» e t le» me i l l eur m r e b é . 

134, m K L'iLI\. Rtl3i4 
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ASTHME 
H'I i . Braneto, rbennseien iLUle 
»i , Rue Nationale, envoie GIUTU 
t t flUNCO UNI «OITt D'ISSAI d« 
• e i a r e M Cifsrettes E S C O n r t i l R l 
L s nombreux Oertincst» it g-nerisone. 
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A LA PHARMACIE NOUVELLE 
S I , Rue de Béthune, LILLE 

où tous loi médicaments sont vendus meilleur marché que dans 
n'importe quelle Maison ou trouve les 

SUCS DEPURATIFS M O I E 
an Cresson, Salsepareille et Raifort 

pour la guérison C 3 toutes les maladies de la Deau et de tous les vices du sang 

tocès, Dartres, Eczémas, Mm, Âiémie, Glanées, Croûte, de lait, ete. 
Le Meilleur de tous les Dépuratifs. - Le moins cher - Le plus naturel 

LE FLACON : 2 FRANCS. 
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Kiicompnajé^iois I lie nombreux Arrêts de conria»ppel 1 
j aux expositions I rt Jugements ferrr^tionnr.ts 

te toutes le*'lumières. | uottraraelles. \ ont condamné les contrefacteurs. 
M É F I E Z - V O U S D E S C O N T R E F A C T E U M S fElJ£ez la ï a r q r ) 

SttOF. SOCIAL : 1-49, Sue tfe Oourcellem, Par-i*. — RtprtigrntaïUï rn'frrr' :---~ 

Cnjection EOUTILLIEI 
Plat de 50 ans de succès 

2 1 , R u e des Sun ire». LILLE 

Pour le prix de Fr. 9. 
contre rembourse-

tous lss pays. Je Ruante, qu il» 
feront ianotU p' ic ln» ou rom-
1, e t cnscqne aeiieteui n'a ]a 
it de ebagstn ou de» frais d» 1 « 

paration. Cet Inatrueient a lOtou 
dus 80»olx largei,2ooubleb»a»ee 
J»er1t»bl»» regiatre», cl.rt«r d«-
ooqTert en nickel, borde br.gtietti. 
•assemeissul, aneflUKarniturc 
complète, 2 aoufflet» double» el 
trfci-tort, » ferssoir», ecli»s»s es 
joulflet esssrtU et evec coin» 
niekel, « cm. grsnd, mnn<in« 
d'orgue de Schoeors. Méthode no«> 
. ^ ï ï a i . l P r r o ' r ï : ^ ^ 
^•..•g./r.MVmWM.MUsgl 

t routine Gb-JW 
•tien, tiffun. tnuttn. Mtnuurtt 

UÉRISON RADICALE 
< i a e l q a « 9 s > j o u r » 

de tontes les •nssIestliSM • • n t s t s r l e u a e e 
tes plus rebelles, 'néme chroniques 

par U P O T I O N V É G É T A L E (aana merenre) 
qui gueril pour toujours les Ecoulements récents ou j 
chroniques des 2 sexes, le Cystite, la Goutte militaire 
et toutes les maladies de le vessie. 

P r i x «tes flatrosa : S sTratnee . 
Depot génersl :Dnquesne, phsrmscien, de 1" clssse, 

Dttnkerque. — Envoi franco contre mandat-poste de 
5 francs sens étiquette apparente. 

Dépots i Roub.11 : Pharmacie COUVREUR, 20, 
rue Neuve. —Pharmacie LEFL0N Grsnde-Rue, 163. 
Pharmacie DEBL0CQ, 178, rue de l'Epenle — , 
à Tourcoing, pharmacie D. DECOUVELAERB, *., rue | 

de l"Hotel-de-Ville. — Pharmecie DICLBROQ, rne de | 
Menin, l«4.-Pharms<aeL00TGlBTBR. me deLille.l ™ 

GUÉRISON iSSURjÉEM' B O N G É N I E 
d e t o n t e s l e t 

[ AFFECTIONS SECRÈTES, RÉCENTES OU IHVÉTÉRÉEs] 
par le traitement spécial du D* 0 . DEUX 

S'adresser à la 

Pharmacie du TIÏC'ÛOÛ 
PLACE BB TBICHON, 1 ROUBilX 

Produits spéciaux pour les maladies d« la peau : 
dartres, eczémas. Herpès, etc. 

Pectoral sulfuro-balsamwiue DEt'X, pour la 
prompte guérisoa des rhumes, bronchites aiguës et 
chroniques, enrouements, larynfciteset toutes affec­
tions dès organes respiratoires. 

Pilules antinévralgiques. 
Huilée de foie) de morue vierge, la plus pure et 

la plus agréable. 
Exéestion soigné* de toutes les ordonnances midicsles. 

PRIX MODÉRÉS 

4, Rue du Yieux-Marohé-nai-Mcatons, 4. LILLE 

VENTÈT~CREDgT 
Confections pour Hommes Femmes et Enfants 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures, Lainages , Soieries , Toi le? , Chapel lerie , 
Ronenner ie , Modes, Bonneterie , Literie , Hor loger ie , 
Bijoyterie , Poê ler i e , Articles de Ménage , Mobi l iers en 

tous genres . Meubles de luxe . 

M O BTÏL 1ER 
F.ss \rrestait t 

5 fP e n '' de Marehaadises \ fr pir e fr par 
SJQ » 3 U et on paie * semaine '-' mois 

10 > 100 > 2 » 10 » 
15 » 150 » 3 » 15 » 
20 » 200 » 4 « 20 » 

Les FONCTIONNAIRE*, agent9 de P o s t e s et Télégraphes, d<*s 
Contributions Instituteurs, Gendarines, Douanicr<, Employés, 
des Chemins de fer, etc.. sont d ispensés du premier versement 
**" DES CONDITIONS SPECIALES^ LEUR SONT ACCORDEES 

n » i e » i i a ela> s e n t e • 

- i <*n*,;v.. 

• a d r e s s e r : à ROl'BAIX, rue du Collège. 16*. 
à TOI'RCOINC, rue de Cand, ;*. 
* CRCilX, rne Kléhe .101 

isojvaasfJSB 

t^olmnm*n\s\Ln, f» u iun . i«s HUsJll'Ssecrètes. 
Ecoulements, syphilis, dartres, tmoulssrncê. — 
• S . l u es rsrsiii. P a r i s tt tui COIJUSFONBANO» 

•ciE , :S.s BOUILLON CIBILS 

EN FACE LA SORTIE DE LA GARE i 3 ^ < 

< ^ £ 3 L I L L E 
32 , Rue do Tournai 

CHAMBRES 
TRES 

CONFORTABLES 

®XA& des Voyageurs 

LA GUÉR1S0N 
m 
t 

des iiliumas, Bronchite, Asthme 2 
Mam de gorge, Phtisie. Influenzt e> 

n V s t p l a e rien si H ) , ronnait la vraie esèctefi le • 
qni conrient k ces m a l a d i c i . La sassvss a reali«' « > 
UD immense procréa t a nous dotant des e^t 

Globules de la Croix Blauclie • 
• -1 supérieurs i toutes les pastilles et pitee et dont UNE BOTTE SCFFIT «fc 
• lorsqa'ou prend la maUdie au début. Employez ce produ.t sérieux et ^ 
•Veflracz et vous n'en voudrez plus d'antre. Usage facile et agréable. J 
A. -.K o n n «..A.icrtr.c mr,k;,i>^ eu un ai:. Recoinaoaodti par les dorl^ur«. «•. dkSÎi dOÔgoérisoM conklatees eu un an. Recouu»andé par les docteurs. 4g. 
Sl*éuit B r u é r s t l p s s s t j - m s t c ; » A . T H K M » S Ï , S < « O i s s e r • 
y (Pas de-ca.ats) • 
'> Envoi FRAMCO contre r a l e u i est t imbre s-posts 
• Fr ix : La boite d'essai fr. l . « * ; la grande.boi te fr. » 
À Dans les localités c i -dessous. s'adresser aux pharmaciens désignes I e » 
X R o u b a i x : P h a r m a r i . Couvreur ! Toorce ing . n . a r m a o e Bruneau ; 4 > 
T Croix , P h a r m . c e Samsoen : Denain, Pharmacie Bulle ;Haubourdin Pt.ni- X 
^ r n e c i e (iruvrlle • I ievin, Pharmacie Maulei ; Bru .y , . Ph .rn .ac ie r l a m e n l . J 

4 > H é n i n - U e t a r d , Pharmacie Godio ; Maubeuge . Pbarmsc ie Huarl , s,ous- « » 
- 4 le-Bois I l i a i m a . i e Mouflet ; Uautmont , P h a r m a c i e BlasMaux. 

F. REMONTOIR Nickê 
pour Hommes et Jeunes Gen* 

POUR OAMES 9 FR. 50 , ACIER POUR HOMMES 8 P.50 
Envoi du l^Ulogue illoslre gratuit frtneo sur demande , 

UNION FRANÇAISE DES OUVRIERS N0RLO8ERS M BESANÇO l , 
Birection : i . m e Saint-Antoine, ' j ^ ^ ^ ^ g ^ . - •• 
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